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LE
CINEMATOGRAPHE

Comment on prépare certains films

a sensation

PAIR DOUIS ROLAND

Nous avons eu d&ýà l'occasion d'expliquer, dans la Re
J Vue Populaire quelques "truýes" knployéis dans laý fabri-

eation des films cinématographiques.

Rien n'est plus facile que id,'obtenir des scènes sensa-
fl tionnelles, mais l'on se doute hien ýque lorsqu'on re&é-

8êtite, par exemplç, un' hummie écrasé par un rouleau compresseur, on ne sacrîfie pas

'U116 vie 'humaine Pour teréer qu 1 elque àose démouvant; c'est tout simplement un

.MÙnnequin qui est 6cras.é et cela suffit 'bien.

Il est' d'autres scènes fantaisistes qui déroutent-l'imagination et pour lesquelles l'ex-

PliCation. "ý=4neqniu ne suffl plus; nous allons vouw en déVoiler quelques-.unes.

Vous 'vous .rappelez icertainement avoir vuun nageur sortiT brusquement de l'eau

4lui bouillonne, -s'élever Ieo 1 'Sme une fièdhe, les pieds ý en l'air, et aller se poser douce-

donc emeait, surun tremplin? Vous n'avez pas oublié -non plus, cette cheminée
'ni, 1ýique à brique, sortcomme par enchantement dýun nuage de Poussière et, se bâ-

fittoýte seule!

Vieu>, saohez, que ces deux films sensationnels rqp.rWntent'-toùt simplement un

ývlqngeur ordin4ire et Féîéroulenient ý.d'une ehenLinée d'usine.

seulement, én, .a jour, de dérouler et .1ým s'est aper-

ýuquainsi Pré"utýé.'il 4tait beauicoup Plus P-Urieux.
Oý.R...appli<lùâ dès lors Cette dkpïivertê et- c'est ainsi qu'on réussit à montrer un ou-

restý Je',ý [bru icroisés, fumant sa pipe, cependant que, d'un tas voisin de lui, les
allaieni d,ýeJýes.MêM1es se Paù qui bientôt se trouvait eomtruit 1

Voici Vroeéde: un, mur qu'on a -fait élever spéciùlement est démolibri,

4ùe à brique,,1JiLtý1M ýùýtvriér dîssimulè. La matériaux sont jetés en -ta& au:p,4ed d'un,

qui, mit leur vol avee un air de tranquille satisfaction.

telu tourne sa manivea, pýend le RI=..

s-'agit d!4àyoyEý celui-ci sur l'écran, on le fait dére. iwVerse

de 1à- amaraime êU prèmier et: que: léi briques qui -dftZk»_ý'Jx

tmbelit ýà,, terre', paraiesünt% w6levér

lqui't5x)dit,ý ý6eleMent'beaUçoUp I& euriotité deespeetateurs, est «W 4ui mon-
fre iýiJé 'Ondine nageànt Stoý 1
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